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LA

SEMil'AIiTE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

- La prière du soir

de !(.Volts la faire, parce qu'il faut remercier Dieu des
--lV its reçus pendanllt la Journée, et parce que pendant la

nuit, nous aurons un besoin spécial de son secours.
Elle doit être accompagnée de lex;axnien de conscience, auquel

-certains raïens eux-mêmes ne manqu-aient pas.
"Je m-1v fais Violentt!, dit Sétitè&ic: et je ine juge, chuaque soir,

ilorsqlue la lumière est éteinte et que les miens sont plongés
-dauils un doux sommixeil. Je considèreý toute mna journée, j'inter-

mQenes actions et inies paroles;- je ne nie cache rien. Je me
punis, si j~e trouve que j'ai manqué à mes devoirs, et je mie dis:
Pr'ends garde (le lie Plus aàgir aiisi.

Le christianisme en Abyssinie

TF ari opi mia moins deux -noms, celui du baptême, et
soi) n d'sgpops e remiers mots que sta mère a

r 4proll( cés en le miettanLitau mnonde, les chefs en ont un troi-
-sièMne, leir-eri deguerre. 1Les enfaànts des deux sexes sont cir-
'comeis Par CIOe, femmles, cdeux semîtines après leur naissancee
p-uis ils sont baptisés, les garçons au quarantième, les filles au
-quittre-vnbième jour. "Le rituel étlhiopieni qui prcscit, Pour les
-baptêmes d'adultes une triple iiimiersion, autorise Pour les en-

faais ]usae delasmape aserson.C'est le ýprêtre qui choisît les
*arra-ins et les maraines. L'adulf-, au sortir des fonds baptis-

-maux, est-reV,êWm d'une rob-. rouge et nourri pendant quelques
jo-urs au- lait et au -miel. 'Fous les ans, au jour de l'Épiphianie,

N. -yo a1SG
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pour honorer le baptêmedù Sauveur, la 'population entière,
hommxes, feminès, enfants, se jette a l'eau portant à la main des
torchies alluméâes.

Très explicite -sur Je -dogmte de la présence réelle, la thdèologie-
éthiopienne n'est ni claire, ni peut-être exactement renîseignée
sur celui de la transsubstittitiatioii. Le prêtre exprime d(*ans le
ealice le Jus d'une grappe deé raisin et procède à la consécration,
après avoirn'iotité, quelqlqes grouttes d'eau. Les fidèles commu-
nient sous les deux espèces;- les enfants sous l'espèce du1 t4in
immédiatement après leur baptême. Jamais on ne se dlonne la,
coilimunion en %'iatique, ou, pour parler lus exactement, per-
sonne ne commnun ie liors dle l'église, ptv, même le roi, pas.
1101ale le patriarchie.

Les :fidèles se soumettent docilemunt au.,< péniitences, parfois.
très (dures, im po.4ées par le 1s confesse~ur.srètn lecurs pé1ch1és.
par des awnônes, faites aux. égIisei et s;'astreignlent a-ux jeùne,ý
rigroureux qui leur sont oj-domnés, il mloins (I , ls ne payent un
remplaçant pour jeûner 'à leur place.

Q uant au mariage religieux, pour échiapper à la êontraint&
relative qu'il impose, on1 yrecourt le imoins possible. L'E(lise,
tout en autorisant clans certains ca! le di\vo eu, condamne du.
mloins la Polygamie. La loi Civile au contraire très tolérante ne.
dit pas un Mot contre la polygame ; aussi, rois; princes et ma-
gCistrats; sont-ils tous polygaies. La ni onozaî nie n'est gruère-
imposée qu'aux pi:êtres et aux év,êques,. Léngaleumleuut, lhm
et la femmne ne peuvent divorcer que trois fois, miais en fait les.
mariages -se dissolvent aussi souvenit qu'il -plaît aux colkloilmts.

Les é«li-ýes sont très nombreuses. Lit'-en.cm est p)lus que
mnodeste;- petite:,, biasses, dle forme coniue, re-,couvertes de-
chiaume ou de roseaux, av-ec des murs blanclhisi la chiaux et
une porte ouverte vers chiacivi des quatre- points clrdiniuix..
L'intérieur est d'une saleté révoltante. Point <le- bttutes-- la.
sculpture est-al)soluim.ent bann1iie du snictuaire :on ne fait paýý
mêéme une exception pour le crucifix, niais eni revancýe, grrande.
profusion. d'imagos de sainteté. et <le croix peintes sur les muii-
railles; point de bancs, *mifis seulemnent, des bittons ou des bé-
quilles I3lantés de distance en distance, et destinés à servir de
miséricorde aux fidèles et aux prêtres, p)endant~ les intermiïnables
séances de l'office religieux, qui du:le jusqu'à quatre et umême-sixN
hieures (le suite.
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L'action du Judaïsme si visible dans tout l'ensemble des;
croyances et des pratiques des chrétiens d'Alyssinie se. fait sen-
tir jusque dans la disposition matérielle (le leurs édifices reli--
gieux. On y remarque d'abord un enclos sacré avec des stations-
pour les pénitents et les catéchumènes, répondant assez bien au
parvis des Gentils du temple de Jérusalem, au Pronaos des.
temples païens ; puis, à l'intérieur, le temple proprement dit,
où se trouve le bémn a, le cheur et l'ambon ; c'est le .aint des.

juifs, le 3N'aos des grecs et enfin le .sanctuaire, le saint des.
saint, l'A dytos, où, les prêtres seuls ont le droit d'entrer, et oùr
se trouvent le trône de l'évêque et la tablefe commumon sans.
autel.

L'ensemble des cérémonies du culte n'est qu'une adaptation
éthiopienne dles cérémonies en usage danis l'Egflise copte d'A-
lexandrie. Les offices se célèbrent en ghéez, langue sacrée des.
Abyssins, (lui n'est plus comprise ni dcs fidèles ni des prêtres.
Ce qui manque le plus, c'est la dignité de l'intelligence dans
l'exécution. Conne on Russie et en Roumanie, la moitié de
lannée se comipose de jours de fête. Il y en a au moins 180,.
sans compter ceux qui sont institués pour les divers événements
de famille. Le missel éthiopien contient des messes en l'honneur
de la Conception, de la Nativité. de la Circoncisi.on, du Baptême,
de la Passion, de la Résurrection, de l'Ascension du Sauveur, et
cie son retour, au jour de la Pentecôte. Le calendrier nntionne
un très grand nomibre de saints. Nous avons déjà ilit qu'il y a,
dans la liturgie Ethiopienne, au moins 32 fêtes en l'houneur de
la sainte Vierge. C'est au temps même de la Pentecôte que se
célèbre la fête spéciale à l'Eglise d'Abyssinie appelée Raheb,
pendant laquelle les évêques réunissent leur clergé en synode
pour résoudre les points controversés de dogme ou de discipline.
Bien que zélé pour la prière, et- très ignorant de la doctrine,
l'Ethiopien se montre rigide observateux des pratiques exté-
rieures du culte. Il aime les fêtes religieuses, et se soumet doci-
lement aux pénitences et aux jeûnes qu'on lui prescrit.

La plupart des monastères sont des lieux de pèlerinage. La,
foule s'y porte à certaines époques de l'année, poussée tout à la
fois par la dévotion qu'inspire le sanctuaire et par Te besoin de
se procurer les objets de première nécessité, le sel par exemple-
et le fer. - Car, là comme ailleurs, le commerce et l'industrie
entourent la piété des fidèles et l'exploitent; là comme ailleurs,
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les alenitour.s du sanc tu aire -son t convertis en .champ de foire.
L'aniqur (les pèJ-Iriliages fait sou vent entreprendre aux Abys-
sins le voyage de la, Terre sainte. Jérnsalemn a une colo'nie de
moines de Sinte-Thiècle' chargés (le recevoir' les pièlerins d'A-
byssinie.

Quant aux jeûnies, ils remplissent plus (le la moitié de l'an-
née -200 jours au bais mnot - deux jours par semaine et deux
longs cîrrêinies dle 4Q à 45.jou!,s- - '.- plus rigoureux commience
iminédiatement après lat cérémonie grotesq.ue du bain universel
ein l'hoinýiir du baptêmie du Sau veur le jonr die l'Epiphianie.

Tel est, en peu de miots, le christianisme des Abyssins.
D'uêeIV a Lélon _XIII, les Papes n'ont jamais cessé dle

travailler à. la conversion de Ce-, pays.
Au litiliei (lu 16e siècle, le pape Jean MI lui envoie des mis-

sionn-aires qui le font r-eitr;er ml partie dans le giron de l'Eglise,
niais larvea.1 pouivoir dui tyranl Baisilidlas en 16.32 vient
tout comnproniettre:

Les fls dle saint F rançois vienu .!nt, en 1.70:2, remnplacer les
Jésuites tombés victimie.s de leur dévouemnent. Deux Pères
Franciscains, inîaityxisiés en 18:38, seront bientôt béatifiés.

En 1846, Grégroire XVI on voie trois groupes (le mnission-
naires. Dans le bassin du hiaut Nil, à l'ouest, s'avancent des
Au.ýricliens qui- fonderont plus tard la inissioii de - Khiartouim;
sur les collines des Gallas au.sud, viennent caniper des Capu-
cins d'origrine italiénnie au pied dles miontagnes *du T ijgé, au
noi-d, s'installent (les LazaristÈs français. L'oeuvre de la Propa-
gation de la Foi, pend(ant uin dinii-sièc]Le, s,utient de ses Prières
et de ses aumôn()ie.s le courage de tous ces soldats du Christ.

La mission (le Kh-Iai-toumi a disparu, voilà douze ans révolus,
noyée sous les flots de P'i tvasiiôn nal) (iste; la unission des GaI-
lits a eu son heure de gloire, soins lat direction du saint cardinal

Ea~j.ille compte aujoiurd'hui sept missionnaires -capu)cins,
;six prêtres indigènes et 6 000 fidèles. Seule la mnission française
ýau prix de quels sacrifices, Dieu le sait, avait donné de brillants
.résultats et autorisait dc miagnifiques espérances. Quatorze
milles fidèles, en 1894, douze missionnaires, vingt prêtres du
rit abyssu, huit Frères coadjuteurs, deux ma isons de Filles de
lat chacrité, dix statues, dix églises, un séminaire à Kéren pour
la formation du clergé. indigène avec quarante-cinq élèves, hiuit
écoles primaires, deux orphelinats.
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L'inteivention brutale (les Italiens dans les affaires religieuses
de l'Abyssinie a eu pour premier résultat de bouleverser de
fond en comble l'œuvre des missionnaires. L'Italie n'a pu sup-
porter que des fils et des filles de saint Vincedit de Paul éontinu-
assent à se dévouer au bien de leurs anciens disciples devenus ses
protégés. Elle a demandé au Saint-Siège d'ériger en préfecture
apostolique réservée à des capucins d'origine italienne, tout le
pays conquis par ses armes. Un décret de la Propagande a pa-
ru démembrant l'ancien vicariat apostolique d'Abyssinie, Aur
capucins, les missions déjà prospères de l'Erythrée, fondées par
nos Lazaristes ; à ces derniers, les missions futures qu'ils pour-
ront ouvrir dans les quatre royaumes indépendants de l'Anara,
du Goar, du Choa et du Tigré. L'acte pontifical qui fixe à Kéren.
la résidence du préfet. apostoliqne des capucins de l'Erythrée
mnahitient dans cette ville le siège de l'évêque lazariste, vicaire
apostolique du reste de l'Abyssinie. Au mépris formel de cette
clause, sans excuse, sans prétexte, l'Italie interdit à l'évêque
français l'entrée de ses possessions; brutalement, elle jette à la,
mer les soeurs et les missionnaires français.

Les derniers événements politiques vont peut-être hâter le
retour de l'Abyssinie à sa foi primitive.

Les honoraires du docteur

E célèbre Dr Récamier allait un jour monter en voiture,
!quand une pauvre fille l'aborda timidement; à son air, il
reconnaît qu'il y a par là souffrance et misère:

"- Qu'y a-t-il ? dit le docteur qui était brusque.
- Ne pourriez-vous pas, Monsieur, venir voir ma mère qui

est malade ?
- Où est-elle, ta mère ?

Là, tout près.
- C'est bon, va, je te suis."
Et le médecin suit cette pauvre fille jusqu'au sixième étage

d'une maison où il trouve une femme couchée et mourante: il
entre, examine longuement, prescrit des remèdes, puis, au départ,
il tire sa bourse, y prend une pièce d'or de vingt francs, et la
mettant sur la table:

" Je ne monte jamais si haut, dit-il, à un moindre prix !"
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.HISTORIQUE DES PAR:QISSES DE L'ARCHIDIOCÈSE
DE QUÉBEC

Saint-Patrice de Beaurivage

,N 1860, un certain nombre d'Irlandais de la paroisse de
1 Saint-Sylvestre, habitant tous la même concession, dernan-

M dèrent à Mgr Baillargeon, alors administrateur de l'Archi-
-diocèse de Québec, la permission de se bâtir une église. Cette

pernissioi leur ayant été refusée, ils élevèrent quand même,
une modeste petite église de quatre-vin Yt-cin pieds de longueur
.sur trente-sept de largeur.

Pendant cinq ans, l'autorité ecclésiastique les priva de prêtres
-et die sacrements. A la fin, M. l'abbé Edouard Fafard, curé de
Saint-Sylvestre, après bien des efforts auprès des habitants

-pour les engager à se soumettre, et des sollicitations auprès des
supérieurs pour obtenir la réconciliation de cette partie de son
troupeau, obtint la permission de bénir leur église et d'y dire
la nièsse une fois par mois. C'est le 12 octobre 1865 qu'elle fut
bénite, et le même jour, M. Félix Gauthier, curé de Sqint-Gilles,

.y célébra la première messe.
La nouvelle paroisse fut mise sous le patronage de saint

Patrice, parce que la partie de son territoire où avait été
-élevée cette église était déjà connue sous ce nom.

La rivière Beaurivage traverse la paroisse dans toute sa
1longueur; de là le nom de Beaurivage ajoúté à celui de Saint-
Patrice. Cette rivière avait pris-son nom du sieur de Beaurivage,
dont la. seigneurie comprenait les paroisses de Sainit-Sylvestre,
Saint-Sévérin, Saint-Patrice, Saint-Gilles, Saint-Agapit et
Saint-Narcisse. Cette seigneurie est depuis longtemps la pro-
priété de la famille Ross.

Le premier curé de Saint-Patrice de Beaurivage fut l'abbé
Augustin Gauthier, qui prit possession de sa cure le 27 sep-
tembre 1871. Il fut remplacé, le 6 novembre 1893, par l'abbé
A. Vaillancourt. M. l'abbé P. O'Reilly est curé de Saint-Patrice
-de Beaurivage depuis l'année dernière.
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UIn nouvel appel de Mgr Langevin

Moi tréicl; 13 avril 18D6.
Au nomn de la iniorité catholique de Manitoba que je repré-

-sente officiellemient, je demande à. lat Chamnbre des Comimunes
.d'adopter le bill Réparateur dans son entier, tel qu'il est aujour-
.d'hIui amende. Cette mesure sera, satisfaisante à la 4ite mino-
r'ité catholique qui l'acc2epte comme un règlement substantiel,
praticable et final'de la question scolaire suiva~nt la Constitu-
tion.

L. P. A. LANGEVý,iN,\
Ai ~~eque (<eKctint Bifcîrace.

Controverse

-Dieu est trop bon pour damner les hommes.
R. ce n'est pas Dieu qui danie les hommes; ce sont les

h~ommes- qui se daminent eux-mêmes en commiettant le péché
mortel.'

D'ailleurs, -Dieu n'est pas seulénent bon, mais. il est juste;
ýet sa justice exige que les coupables soient punis.

Trop 7rai

Trous, les ga*mins lii'taient pas dans les écoles pendant la
ýdeinière -sessionl du Parlement fédéral..

Pensée

Ce qiii m'est acraclhé de force par la inoi;t, je ne dois pas dire
ýque je le donne.

La spéculation

Est souvent l'ensemble des moyens insaisissables à, la justice,
<le surprendre le bien d'autrui.
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Coup doeil sur l'étrange'r

'EXPIÉpr ION iîjlitaire au Soudan organisée par l'Angleterre,
est en route. En .veirtù du droit du plus fort, les frais seront,
payés à même le fonds dle réserve constitué avec les écono-

mies de l'Egypte.
Plus ça va, plus c'est la même chose à Cuba.
Un congrès· sud-africain a eu lieu à Capetown pour discuter

l'incu:sion du Dr 'Jameson'dans le Transvaal.. Ils s'est terminé
par la demande d'une commission .d'enquête.

L'empereur d'Allemagne vient de faire le tour de l'Italie,
-pour consolider la 'triple- ..lliance qui a perdu du crédit en
Italie.

Le président de la Confédération suisse va être prié de servir
d'arbître dans le différend franco-brésilien.

Genève a repoussé par a 761 voix contre 4 051 une demande
-soumise au referendun, et qui tendait à la suppression des
maisons de débauche. d'est donc un vote direct en faveur de
l'immoralité.

L'Angleterre a diminué de mille livres sterling. l'indemnité
-qu'elle réclamait du Vénézula, qui consent à payer. Mais la
difficulté au sujet des frontières reste toujours pendante.

Les Coptes d'Egypte, qui forment un dixième de la population
reviennent à l'unité romaine. Cette ancienne Eglise, fondée par
saint Marc, disciple de saint Pierre, est séparée de Rome
depuis le Ve siècle.

La Bulgarie, qui avait laissé espérer son.retour à l'unité ro-
inaine, se tourne de plus -a plus vers la Russie schismatique.

La France catholique se prépare actuellement à célébrer le
<uatorzieme centenaire du baptême de Clovis.

Les Juifs sont devenus tout puissants en Hongrie, à un point
qui fait croire à la proclamation prochaine de la république
avec un président Juif. On tombe sous le joug des Juifs, quand
on refuse d'être. chrétien.

Les débats sur la loi répaî-atrice ont démontré que le tiers,
au moins, de la députation anglaise comprend parfaitement le
français.. Puisqu'il en est ainsi, les canadiens-français qui parlent
constamment en anglais, n'ont guère d'excuse.
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Wi4r- ipe,7 mars 1890.
"Honorable A. Larivière, M. R Chambre 1des Comiýiunes,

(0Ottàý,a -
-Aucun évêque -ne differe avec mioi, tous sont sympathiques,

les catholiques' qui combattent le bil trahissent la minorité

"Archevêque LANGEVIe"

Calomnie

On est tenu en justice de rétracter une calominie, de réparer
les dommages qu'eile 'a causés, et la rétractation doit être aussi
publique que la calomnnie l'a été.

'Une comparaison du 'INorthwest Review."

<Ceux qui s'opposenit à la loi rene'diatrice, dit la Nortkwiest
Bcviewv, sous préte\te qu'elle ne nous accorde pas assez, ou que
le cas devrait être scruté plus il fond, pourraient être comparés
1,un sot bien vaillant qui, voyant un mendiant recevoir la mnoi-

tié d'un pain, arrachierait des mains de I'a-fiiiué cette bonne au-
bainie, en lui criant: " C'est un outrage; ce n'est pas assez d'un
-dem-i-pain: je -ais m'occupex de te procurer un repas com-
plet. .. .d'ici àsix miois;- entre temps, je m'en vais organiser-une
-commission d'enquête pour savoir s'il est bien vrai que tu meurs
«Ie faim."

la liberté humaine

IERTÉ »ES CL cuis Cstct)

D. Que veut aussi la liberté des cultes, envisagée au point de
vue soeial ?

R. Elle veut que l'Etat ne rende aucun culte à~ Dieu ou n'auto-
rise aucun culte public, que nulle religion ne soit préférée à

LA SEMAIXE IIELIGIEUSE 9569
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l'autre, que toutes soient considérées comme ayant les mêmes;
droits, sans avoir égaid au peuple, loris même que le peuple
est catholiquie.

D. Que faut-il penser de cette prétention?
R Elle serait admissible si la société civile n'avait aucun devoir

envers Dieu ou si elle pouvait impunément s'affranchir de
ceux qu'elle a - ce qui est également et manifestement faux.

D. Pourquoi ?
R. Parce que la réunion des hommes en société étant, à tous les.

points de vue, l'œuvre de la volonté de Dieu, il s'ensuit que
la société civile, en temps que société, doit nécessairement
reconnaître Dieu comme son auteur, rendre à sa puissance
et à son autorité l'hommage de son culte, et ne peut ni en
justice ni en raison, être athée, ou ce qui revient au même,
être animée des mêmes dispositions à l'égard de toutes les
religions et leur accorder indistinctement les mêmes droits.

D. Quelle religion faut-il donc nécessairement professer dans
une société ?

R. Celle qui est la seule vraie, et que l'on reconnaît sans peine,
au moins dans les pays e.tholiques, aux signes de vérité
dont elle porte en elle l'éclatant caractère.

D. Quelle doit être la ligne de conduite des chefs de l'État.à
l'égard de cette religion ?

R Es doivent la conserver et la protéger, s'ils veulent, comme
ils en ont l'obligation, pourvoir prudeniiient et utilement
aux intérêts de la communauté, car si la fin prochaine de la
puissance publique est la prospérité de cette vie terrestre,
sa fin éloignée est l'éternelle félicité des hommes.

D. Comment la religion est-elle merveilleusement utile à la
véritable liberté des gouvernants et des gouvernés ?

R. En faisant remonter jusqu'à Dieu même l'origine première
du pouvoir, en imposant aux prinees l'obligation de ne pas
oublier leurs devoirs, de ne point commander avec justice
ou dureté, de conduire les peuples avec bonté en comman-
dant aux citoyens, à l'égard de la puissance légitime, la
soumission comme aux représentants de Dieu, en les unis-
sant aux chefs de l'État par les liens de l'obéissance, du res-
pec' et de l'amour, en leur interdisant la révolte et tout ce
qui peut troubler l'ordre et la tranquillité de l'Etat.
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D. La liberté d'exprimier paýr la p(trole ou par.a presse tout ce
que l'on veut, est-elle un droit ?

R.. Assiurémientinoii,- si cette liber-té n'est pas ,justemien-t temi-pérée.
D. Pourquoi ?
R. Parce que le droit est une faculté morale qu'il serait absurde

d'attribuer, sans distinctioin Ii discernement, à la vérité et
au iien)songe, au bien cjtan1 mlal,

D. A-t-on le di-oit (le propager le -vrai et lu bien avec. une
liberté pruden~Ite ?

R. (tertuiiieînent, ain qu'un luîs grand nxombre ci] profite.
D. î1-t-on ica*meît le droit de ~npgrlee-doctrines inenson-

<gèr-es et les v-es?
R. 1Non, persoinne nl'a cc droi t.
iD. Quel est le devoir (klde ort publique. relativement il la

pr<)pigdtioil d-s (loetI'iiies îueîî-nîgéres ut des v'ices?
R. Son] dev"oir est, nion seullcmexd. de la rêprime aini-L d'em pêcher

le mal dt- seýt%<n&re : mais de punir les écarts d'un esprit
licencieux qjui, pom- la miultitu'Ie i«nriiuntriü, deviennent Iaci-
lernen t une vrntable oiîpre.ssioii.

D. (Cette répression est.-elle alisoluieut nécessaire
R. El le est d'autant plus nécessaire que le grand nombre ne peut

en aucune façon ou que, bien difficilement se tenir exi garde
contre ces artifices de style et ýcs subtilités (le dialectique,
surtout quand tout ciela flatte les passions.

D. Qu'arriverait-il si on- accordait àchaeun la liberté illimitée
dle piii-ler et d'écrire ?

R. Rien ne demeurerait sacré et inviolable; rien ne serait épar-
gie, pas même ces vérités prmèeces grands principes
aiaturels qui sont le patrimoine commun de l'humnanité; -la
-vérité serait peu à peu envahie par les ténèbres, et l'on ver-
rait, ce quiî arrive souvent, dominer les erreurs- les plus per-
nîicieuses, et les plus dliver-sesq.

D. U.1 licence favorise-t-elle la liberté ?
R. Tout ce que la liceence gagne, lai liberté le port.
b. Est-il permis à chacuni de se former une opinion sur 1les ia-

tières libre-s que Dieu a laissées aux disputes des hommes,
et (le l'exprimer libr-emient ?

R Oui, celit est permisz car cette liberté- n'anmèîîie jamais les
hommes à opprimer la vérité, et leur fouri t souvent l'oeca-
sion de la rechercher et dle lit faire connaîlitre. (à1s-ir.
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'Histoire d'une Indienne (suite)

LA F.MMrNE

KL y a quelques annéeg, une grand(- -famine désola l'Inde; on
iétablit à Madras de grands barraquements où on reçut tous
les affiiinés. Mêmne là, ils eurent b-)eaucoup. à souffrir, la plu-

part arrivaient extéànués, agoniisants: la fièvre Se mîlt parmi eux
tz, la charité ne par\ int pas à les arrachier tous à la mort. un
,grand nomibre fut victime de cette fièvre devenue cotagieu.se.
Dans les terres ce fut bienî pis enicore; lu i iz ne pouvait pénétrer
jusque-là des navires l'amenaient il Madras, nmais commnent
secourir les pauvres gens qlui étaient quabi perduzi dans sles.pays-
presqpie inconnus, o'. imuun chemin paial 'buisi
Aussi, rien ne peut donner idée dle la -iîisère qu'entraînait, cette
faiire, on pourrait citér maints traitb tous plus horribles le!,
uns que les autres. C'e-st> par exemple, unt \-vyageuir., anglais qui
frappe *à la porte d'une chaumière indhienne : on ne lui répond
pas, il foi-ce l'entrée et se trouve dans unt grand' tomblleau :le
père, la mère, les enfants, tous sont morts d'inanitiop ils s'é-
taiexit couchés pour attendre la flh1 d'une torture, qu'ils n'a-
-valent nul moyen (le coUmb attre.

Les Franci Scaine LS Missionnaires dle Marie, elles-xuêénies, omdt
eu sous leurs vexde-cèe u'elles n'*oublier-onitjama,.is: deux
d'entre elles, un jour se rendant de M1ettoupaleyamn à Oota-
Camuund)(, descendirent de chrttcpour prendre le repas dit
midi et nmangèrent tranquillement suv une roche. Lu dîner ter-
miiié,je ne siais quelle inspiration fit faire aux du.Religieube>
le tour dit petit mamnelon formé par le rocher : horreur' du côté
opposé à celui où elles ,;ét4ii(eflt assibes était unt pauvre Indieni
mort récenmment de faiim,ý il n*y avait plus aucun secours a lui
donner, son âme avait vraiment quitté son- corps.

A la voudou indienne, la famine se fit aussi sentir, les boeuf-s
furent la preiè(re catuse de ruine; il un coûtait trop cher dle le,
niourrit: ; on diminua leur pititnce, les î,auvres bêtes ne se plai -
gniirent p"s, mais tombèirent, malades et moururent. Carpenne
me sut pas se consoler d'un pareil malheur, il prit la fièvre et se
coucha. Dès lors la miisère entra sous su-n toit: les sulées, les
«býjoux furent v'endus à. vil prix sur la route, par la pauvre
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Ari'ci-Arnal qui rapportit en échange un peu de riz ou quelques..
frtdits; mais l'aya ne guérissait pas et.cette resýsource fut très.
vite épuisée. La jeune feinmie-avait vaillamment combattu, 'mais,.
voyant qu'elle ne pouvait vaincre, elle succomba elle-mnême et
bientôt, dans la voudou jadis si joyeuse, on vit deux spectres.
étendus: c'étaient lPaya et sa compagne, qui malgré leurs
souffi:ances préféraient donner leurs dernières ressources à la
vieille Catrpaye et à~ leurs enfants que de s'en nourrir -eux-
iiémes. Leur générosité finit plus vite leur inartyre; la fièvre
les rongea et la faim ternmina la lutte;- ils vendirent le dernier
soupir les yeux fixés sur leurs enfants et conjul'ant la vieille
<le quitter leur toit maudit et d'aller au loi erchîer quelque-
nourriture aux pauvres petits qu'ils la-,issaiei.t orphielins.

Rothschild (suite)

jý,ne fut pas le vieux Mayter-Auisetur'. qui eut la consolation.
de remettre entre les iains. dle l'Electeur le trésor confié, ce-

Ysoin fut laissé à son lils Nathan (en 1814). Le fidèle déposi-
taire était mort, le 13 septenibre 1812. Avant (le mnourir, il daxait
rassemiblé autour dle. son lit ses cinq fils, Anselmne, Saloinon, *Ž'ýa-
th)an, Jfames et Charles, et leur avait dit: BR-esez toutjoitis ýfidèle.s
à- la loi (le iusïe;n rzse<rz*ani ; - ne .tuite.iý rien
&ls n « les oseibl. de -rotrée mère; .si 'osobseez ces trois pré-
e(ej)tes q1le P'io je d<,?nne, ilou.s der je»d'rez rich.es p)(1l9Ljle pu

rheet lemnonde rouii riedu On doit convenir qu'il y
avait dans ces recommiandations quelques parcelles de l'anc1eie
graùdeur patriarcale' Les prédictions du vieux Franefortois..
devaient se réaliser. Vile dynastie financière, était fondée.

A la mort du père, les cinq fils, tout en restant unis, se répan-
dirent dans le monde: Salomnon alla à Vienne, NMathan se fixa.
à Londres, James vint à Paris, Chiarles prit Naples, tandis.
qu'Aiisehne, l'aîné celui qui por-t.ait-le nomn du père, garda la muai-
son dle Francfort.

Cinq Rothischiild tenaient ainsi les cinq grands inarchés._
financiers de l'Europe. Forts de leur union, de leurs capitaux
accurmulés du -nom de leur père, ils étaient prêts à profiter les.

iÔý3_



.574 LA SEMAINE RIIELGIEYSE

-événements qui se précipitaient, des Jhangenients que devait
aunener la chiute, de l'Empire, iniiniicnte et prýévue. Sentinelles
.'un nouveau grenre, il, >e renvi\oyaienit l'un Vi lautre, delur
»Observatoires, le nipt àe garde des anciens reinpirts de Jéruý

SetiSale, eir-:o. recueïlli cette n'ait ? Senfi-
uaelle, qâ vzru~'idnsla n wUt ?

Le RoLlhscliild de Lotidnus était 'Natlhan. C'e-,st luii >que soin
i)ere avait chargé de rapportecr à l'Electeur de Hesse làs 15
millions Cou4-ws. Il leýs n\ait uus, dut reste, en sa possession dès
180<i, j)our les faire valoir,: " Mon pèr"ie m'avait expédié ces
fonds dont "~e tirai -i hon pàu Li, que le prince ine lit plus tard
présent de tout son vin . t do, ýiu linge. " Ce Rothschild anglais
éýta.it de beaucoup le p> U oi*(riinal de laamne. LorsqIu'il-s'était

eéaM n Angleterre et. iliiil avait tenté la fortune au Stockz-
Excliange (B3ourse de TL91ilreb), lys premières fois, ons'ti
peu occupé de lui,"- et les têtus gr-ises d'-s éas de l Bourse

tratèen aeu quelque dédain le fils du b.Iriquiei' (le Francfort.
Mais il Iavait conquis rapidement, ,,a place, quand on l'avait vu
"*en cinqj années retournier 25#0O fois son capital, "organiser uni
service spécial de courriers, eo cel: ks _%Suin (considérables

-à l'achiat (le Pigeons v-oyageurs, mîultiplier les moyens d'infor-,
mations sûres et ltp 'd a chuite de l'Empnire et'la.«batauille
-de Waterluo devaienît lui fournir 1'caindécisive d'inaugurer,
..sur le premier iiiirclié dam mionde, sa ittîipr-éuîaktie' financière..

IV[emento hebdomadaire

QIuÉýEC;. -Les Quarante-fleures auront lieu à St-Marcel,
le 3: à St-iMatlaclil;e, le 5--- à Ste-Sophiie, le 7,: à la Chapelle
--des Hurons dle Lrette, le (1. - Le Parlement fédéral a été dis-
to:Ius le 24 avril. Les élections auront lieu le 23 juin, lesbef
.!onmt i*iputlul 1:3juillet, et. la prochiaine sessioll. coiimii-
,cera ,probableinent au umilieu <lee juillet.

Di:ccVur: M~ l'abb5; D. GOSELI, cura. du ,pSaVi rot7euf.


